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jours facilement reconnaissable; il suffit, neanmoins, den avoi r

ete frappe clans un grand nombre de cas fort nets pour etre

en droit de la considerer comme le mode le plus rationnel

de division nucleaire, dans les octants, a ce stade du develop-

[>ement. (4 suivre).

M. F. Camus resume la communication suivante de

M. A. Coppey :

Sur quelques Mousses nouvelles, meconnues ou

rares de I'Est de la France:

PAR M. A. COPPEY.

Ces notes sont extraites de deux travaux en voie de publica-

tion
1

. Cependant le plan adopte pour Tun d'entre eux devant

retarder beaucoup son achevement, il m'a paru utile de pre-

senter des maintenant, a la Societe botanique de France, cette

courte contribution a l'etude de la repartition des especes les

plus rares ou meconnues. La nomenclature adoptee est celle de

Brotherus dans son remarquable ouvrage recent (in Englerund
Prantl, Pflanzenfamilien)

.

Les deux regions etudiees, bien qu'assez eloignees, meritent

une comparaison attentive, car el les se trouvent aux deux

extremites de la chaine vosgienne. II s'agit principalement des

Basses- Vosges greseuses du Nord et du Sud, passant, de part et

d autre, aux autres etages triasiques et aux jurassiquesinferieur
et moyen. Je desire insister ici plutot sur les plantes meconnues
ou negligees que sur les raretes proprement dites.

^
Ditr ichum vaginans (Sull.) Hampe. —Cette espece, qui

pour etre rare, est probablement meconnue le plus

Sig
P

•J

region de l'Est de la France), elle n'a ete citee depuis que par

Dismier, qui a observe la var. brevifolium Gr. aux
^virons de Rochesson (Vosges), sur des sables humides

<!*•„ Co,
TEY

( A-)' Les Muscintes des environs de Nancy (Bull, de la Soc.

Id % Nanc y)' 2 fascicules parus, 1908 et 1910.

hrvii'
es Phytogeographiques sur les Mousses de la Ilaute-Saone (Rev.

Dr yologiqu e> 1910-1911).
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(Rev. bryol., 1905, n° 1). Je l'ai retrouvee aux environs de

Servance (Haute-Saone), sur le sol sablonneux, porphyrique, au

c de

avons fait, M. J. Cardot et moi, la var. obtusi folium (Rev.

bryol. , 1910, n° 5), remarquable par ses gazonnements com-

pacts, a nombreux rameaux steriles, couvertsde feuilles larges

et courtes*

11 semble qu'oo ait ici une forme extreme de cette espece

assez variable. Ayant eu ainsi mon attention attiree par le port

special de la plante, je l'ai retrouvee facilement en automne 1910,

notamment a Servance, dans les sentiers battus du plateau

porphyrique, au Ban de Champagney, au Bas de Melisey, a

Aillevillers, sur le sol sablonneux un peu battu ou compact

principalement le long des sentiers, dans les bois desgres tria-

siques. Les echantillons se rapprochent toujours de la var.

Lamyi (Boul.) Card. II est probable par consequent qu'elle est

repandue dans toutes les Vosges siliceuses, jusqu'a 350 ou

400 metres d'altitude, ou cessent les gres, et, si je ne puis

»

Me
depuis d'explorer la region d

triasiques. Ses rameaux greles, serres, rigides, a feuilles forte-

ment imbriquees, ses touffes etendues, compaetes, vert-fonce,

permettent de la reconnaitre facilement sur le terrain quand on

l'y a vueunefois.

Distichium capillaceum (Sw.) Br. E. —Cette belle espece

n'est pas une rarete, puisqu'elle abonde dans les montages

d

b

tie

les

murs des fortifications de quelques villes (Boulay, Mascinees de

Est). C
1 •

tallation

qu
goureuse

de

ment dans les fissures des porphyres, a Servance (60

en compagnie du Fissidens cristatus Wils. et du Tt

tuosa, petit groupement calcicole decelant evidemme
decomposition des feldspaths calco-sodiques de la roche.

D'autre part, j'en ai trouve deux stations aux environs w

Nancy, dans les fissures fraiches du calcaire bajocien, vers
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400 metres d'altitude. Dans Tune tout au moins, sur le plateau

de la route de Toul, la plante temoigne d'une vigueur attestant

qu'elle n'est pas de passage seulement. Voila done, en somme,

deux sortes de stations ou Ton pourra la retrouver dans l'Est,

mais elle v est assurement rare.

Seligeria Doniana G. M. —M. Dismier 1

, en s

ment la presence de cette petite Mousse aux environs de Paris,

a rappele sa rarete. J'en ai recueilli une tres petite quantite sur

les parois calcaires d'un ravin profond et obscur de la foret de

Haye, pres de Nancy, station ou abonde le Seligeria pus ilia

Br. E. La frequence de cette derniere est peut-etre la cause de

la grande rarete de la premiere, non seulement parce qu'elle

envahit les stations favorables, mais encore parce qu'elle

rend ordinairement difficile la recherche du S. Doniana. Quant
au S. calcarea Br. E., si frequent sur la craie, il est tres rare

sur le Jurassique de Lorraine ou je ne l'ai observe que deux ou

trois fois, en petite quantite.

Dicranella Schreberi (Sw.) Schp. —Cette jolie plante, pourtant

facile a reconnaitre sur le terrain, meme a l'ceil nu, m6me a

letat sterile, passe encore pour rare dans l'Est, ou les flores

citent encore les localites. Elle est cependant assez repandue dans

les bois sablonneux, argilo-sablonneux et mememarneux de la

plaine, soit dans les jeunes coupes, soit le long des senliers, soit

sur les parois nouvellement decapees des fosses. Ordinairement
sterile je l'ai recueillie fertile au bois du Frehaut, presLuneville

(alluvions sablonneuses), sur les parois verticales du gres

hgarre, dans une carriere, a Fontenois-la-Ville (Haute-Saone)
dans un bois a Jasney (Haute-Sa6ne) sur marnes triasiques,
e t a Frotey-les-Lure (Haute-Sa6ne), sur sol argilo-sablonneux.

Campylopus subulatus Schp. —Signale pour la premiere fois

«ans l'Est par M. Dismier (1905, loc. cit.), a Rochesson (Vosges)
*" bord d'un chemin, avec Trichodon cylindricus Schp., ce

^rnp,jlo pus est sans doute passe inaper^u a cause de sa sterilite

« de son maigre developpement. C'est dans cet etat rudimen-
air e que je l'ai observe dans un sentier d'un bois d'alluvions

-• Bull. Soc. bot. de France, novembre 1910.
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sablonneuses a Blainville-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle) en

compagnie de : Archidium altemifolium Schpr, Fissidens taxi-

fohus Hedw., Weisia rutilans Lindb., Scapania carta Dum.,

Lophozia capitata (Hook.) BouL, etc. Par contre il prend un

developpement comparable a celui du Campylogus flextiosus

Brid. dans les fissures des poudingues triasiques du plateau de

Melay (Haute-Sadne). De bonnes coupes de feuilles, dedicates a

obtenir dans ce genre, sont toujours necessaires pour recon-

naitre cette plante avec certitude. Aussi sa vraie repartition

risque-t-elle de rester longtemps encore incertaine.

Astomura crispum Hampe var, nov. brevifolium Card, el

Cop.

A forma genuina foliis superior ibus multo brevius latiusque acuminatis

di versa.

Curieuse forme que j'ai trouvee dans les friches pierreuses du

coteau de Malzeville, pres de Nancy. Les feuilles superieures,

tres courtes, masquent a peine la capsule. Les bords inftecnis

de Facumen empechent de rapporter cette plante a YA .
Levieri

Limp., etkYA. Mittenii Br. E.

Hymenostomum rostellatum (Brid.) Schpr.
I

Hymenostomum squarrosum Br. germ.

Ces deux Mousses minuscules passent encore pour etre tres

rares, tant dans I'Est que dans toute la France et a I'etranger. H

se pourrait cependant que cette rarete ne fut qu'apparente et

due a la difficulty de les reconnaitre en dehors d'une saison

assez courte, et par un temps pluvieux. La premiere est assure-

cepen abon-

dance dans les jeunes coupes et les tranchees herbeuses d'un

bois des marnes triasiques a Jasney (Haute-Saone). J« * al

•

sej>

tembre. J'en ai recolte en outre une petite quantite, dans W
friches argileuses du Lias a Ludres (Meurthe-et-Moselle). Vi& e

emise par Boulay {Mousses, p. 561), que cette plante pourrait

n'etre qu'un etat jeune de YH. squarrosum ne se justifie d'aucune

fagon. Cette derniere est certainement plus repandue, mais tou-

jours en tres petits amas, en toufFes peu compactes et disse-

minees, irregulierement et peu fertiles en auto nine. J e la
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recueillie avec la premiere a Jasney et a Luclres, mais aussi

dans les friches humides du gres bigarre, a Lomontot (Haute-

Saone), et en Meurthe-et-Moselle, dans les bois de Luneville,

sur marnes triasiques, dans les luzernieres d'Hcillecourt, sur

argiles liasiqnes, et sur les argiles de decalcification du plateau

de Malzeville. Ces diverses stations et localites temoignent cer-

tainement que cette derniere espece tout au moins est plutot

meconnue ou negligee que vraiment rare.

Gyroweisia tenuis (Schrad.) Schpr. —Petite espece qui a ete

signalee en quelques localites de l'Alsace, et recemment aux

environs de Metz par M. Friren 1

, dans les carrieres calcaires

d'Amanvilliers. Je ne Vai vue que sur le gres triasique humide

d'une tranchee de chemin de fer a Fontaine-les-Luxeuil (Haute-

Saone). Cette espece semble done tres sporadique, bien que

fructifiant habituellement.

Leptobarbula Voici, cette fois, une

rarete bien certaine. Et e'est sans doute la cause a laquelle on

doit de n'dtre pas encore exactement fixe sur les limites de ses

variations. Elle est signalee en quelques points de la region

mediterraneenne, dont cinq ou six tout au plus en Provence,

puis en Normandie, autour de Paris et en Colombie Britannique

(d'apres Brotherus, loc cit.). Enfin Schimper a decrit sons le

nom de L. Winteri, une plante recueillie a Sarrebriick, mais que
les auteurs allemands ne considerent que commeune forme de

L. berka. En compagnie de M. Petelot, preparateur a laFaculte

des Sciences de Nancy, jai recueilli cette espece sur les pierres

eparses dans les bois de la vallee tres encaissee de l'Ache

(Meurtbe-et-Moselle). Elle s'incruste dans un calcaire tendre

dou il faut lextraire, pour ainsi dire brin par brin; elle accom-
pagne une forme a feuilles courtes du Seligeria pusilla.

Jai sou mis cette plante a M. J. Cardot qui a trouve l'echan-

"Uon absolument identique a un autre qu'il a recueilli lui-meme
e " 1902, aux environs de Sedan. Cette forme des Ardennes et

de Meurthe-et-Moselle est intermediaire entrele type meridional

^
|a plante de Sarrebriick. Elle diflere du premier par des

feuilles plus etroites et plus aigiies, mais elle a des tiges plus

!
' Cata logue des Mousses de la L orraine.
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courtes que le Leptobarbula Winteri, le pedicelle est plus long,

atteignantou depassant un centimetre, et

b

pen

velles stations de cette plante pour en delimiter Jes variations.

Trichostomum caespitosum (Bruch.) Jur. —Encore une grande

rarete dont j'ai pu recueillir, d'ailleurs, une quantite mini me

sur des rochers du calcaire jurassique a Nancy, non loin du

Distichinm capillaceum cite plus haut. Elle a ete signalee une

5 P
An

en Normandie (Falaise). On voit combien cette dispersion est

sporadique etattestela degenerescence d'une espece qui n'arrive

pas a se maintenir ni a se propager, bien qu'elle soit habi-

tuellement fertile, ainsi que la precedente.

Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb. —M. F. Camus faisait

remarquer recemment, a la Societe botanique de France

(11 novembre 1910) que, si cette espece franchissait souvent Ies

limites de son domaine mediterraneen, on la rencontrait cepen-

dant rarement dans VEst. (Test que l'Est a evidemment le

climat le plus rude de toute la France et que la dispersion de

cette espece est etroitement subordonnee au climat. Remontant

assez facilement les vallees du Rhdne et de la Saone, encore
#

assez frequente sur le calcaire jurassique de la Haute-Saone

(d'apres F. Renauld), elle contourne a distance le massif vosgien.

Aux environs de Nancy, jel'aiobserveeenquelqueslieuxarides,

rocailleux, des plateaux calcaires, bien exposes au Sud (Malze-

ville, Bouxieres-aux-Dames) ou elle accompagne d'ordinaire

une petite Cistacee provengale egaree la : le Fumana prociun-

bens Spacli. Malgre sa sterilite et l'absence apparente &
moyens de propagation, cette espece envahit done facilement

les points ou la temperature lui convient. Cependant elle ne

forme que des toufFes maigres, sans consistance, passant abso-

lument inapergues a l'etat sec et devant memeetre specialement

recherchees a l'etat humide, au milieu des autres especes,

1. Ces observations sont de M. Cardot qui a bien voutu comparer wa

plante avec les echantillons de son herbier.
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notamment du Rhacomitrium canescens Brid. dont elle semble

alors, aquelque distance, &tre une forme appauvrie.

Didymodon spadiceus (Mitt.) Limpr. —II est assez extraordi-

naire que les auteurs des flores franchises aient pu reunir sous

un memenom deux plantes aussi constamment distinctes que

celle-ci et le Did. rigidulus Hedw., qui d'ailleurs se laisscrait

placer sans inconvenient dans le genre Barbula. M. Dismier a

d'ailleurs fait connaitre l'etat de la question et, en donnant un

tableau de la repartition de ces deux plantes, a montre que,

grace aux confusions commises, les botanistes avaient a

rechercher de nouvelles donnees directes, ne pouvant plus

compter sur celles des travaux anterieurs 1
.

Le Did. rigidulus est une espece tres commune dans l'Est sur

le calcaire jurassique ou triasique plus ou moins ombrage, mais

non humide; il existe de memesur le mortier des murs de gres

(Rove, Melisey. —Haute-Saone). II est habituellement fertile

et toujours facilement reconnaissable, meme a l'etat sterile,

par sa structure et ses propagules caracteristiques. L'enume-
ration de localites est parfaitement inutile pour cette plante.

Le Did. spadiceus est beaucoup plus rare et propre aux

calcaires suintants; il accompagne ordinairement YEucladium

verticillatum Br. E., bien qu'il soit moins incruste de tuf que ce

dernier. On le trouve cependant sur les gres tres humides
quand un peu de chaux se trouve au voisinag-e, grace a des

constructions
: tranchee de chemin de fer, pres d'un pout a

Fontaine-les-Luxeuil, barrage d'un deversoir d'etang au Beu-
c hot, pont sur un ruisseau a Magnoncourt (Haute-Saone),

roehers de gres suintants a Pierre-Percee (Meurtheet-Moselle)
2

.

Contrairement au Did. rigidulus, cette espece est habituellement
sterile; elle fructifie cependant tres bien sur les rochers cal-

caires suintants de Liverdun (Meurthe-et-Mosrlle), ou elle

accompagne Eucladium verticillatum Br.- E., G'jmnostomum
calcareum N. et H., Trichostomum mridulum Bruch., Bryum
P^do-triquetrumHedw., etc.

J-
Bull. Soc. bot. de France, 1905, pp. 183-189.

del « '
SUr Cette curie «se station : Coppey (A.), Rapport sur le

'« boc. bot. de France, Session extraordinaire de 1908.

s excursions



142 SEANCE DU 24 FfiYRIER 1911.

Plante repandue en

des bois duombragees
Barbula sinuosa (Wils.) Braith.

Meurthe-et-Moselle sur les pierres

calcaire jurassique. Malgre sa sterilite, sa repartition, pas plus

que son port et ses caracteres anatomiques ne permettent de la

rattacher comme variete a une espece voisine. II y aurait lieu,

d'ailleurs, de cesser de considerer comme des « etats patholo-

g iques » (Boulay, loc. P des Mousses steriles qui

possedent des moyens de propagation et de conservation qui

leur sont propres et attestent, par leur vigueur etleur frequence,

qu'elles sont des plantes parfaitement autonomes, et non des

espece

Barbula Hornschuchiana Schultz. Plante tres rarement

signalee dans TEst ou elle est pourtant commune mais presque

toujours sterile. Ses stations sont bien distinctes de celles du

B. revoluta (Schrad.) Brid. localise dans les fissures des murs.

Le B. Hornschuchiana forme des gazonnements denses et

etendus sur le sol pierreux calcaire, un peu battu et compact. 11

est repandu, aux environs de Nancy, sur le calcaire jurassique

et, dans la Haute-Saone, sur le MuschelkalU.

(A suivre).


